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521DANS LES INDES ORIENTALES . Liv . XVII . Chap. VII.

SECTION III.

Motifs qui porterent les Etats à établir  la Compagnie des Indes Orienta¬
les : teneur de son Ottroi : par quelles voyes les  Hollandois s'établirent
dans les Indes; leurs démêlés avec les  Espagnols b les  Portugais , qui tra •
vailloientà les en chasser.

T Andis' que les Hollandois réussissoient si heureusement dans les In-Section
des , leurs affaires coururent risque de prendre un mauvais tour dans _ 111-

leurs Pays, à quoi leurs succès mêmes ne contribuèrent pas peu. Le goût mfnt ’ff [a
d’envoyer des Vaisseaux aux Indes devint si général , qu’il Msormoit tous Compaq
les jours de nouvelles Compagnies. Dans les commencemens Cela produi- gnie, son
sit un fort bon effet tant en Hollande qu’aux Indes , on construisit un grand ^ roi
nombre de gros Vaisseaux,■on employa quantité de gens pleins d’industrie, fe aui~en-
on entretint un grand nombre de Mariniers , & par les forces que l’on eut gaj,cn  ief
aux Indes on empêcha les Espagnols & les Portugais d’étouffer ce Commerce Etats-Gé-
dans fa naissance, comme ils auroient fait fans cela. Avec le teins néan- Iiér3UX  à
moins la pluralité des Compagnies eut un grand inconvénient : comme el-
les ne s’entcndoient point ensemble, souvent elles chargèrent toutes en me- dindes 0
me tems des Vaisseaux pour le même Port , ce qui faisoit baisser le prix Orienta-
de leurs marchandises & produisoit d’autres mauvais effets (a) (*) . Les les.
Etats - Généraux ayant eu connoissance de ces inconvéniens , exhorteront

ces

(«) Sallengre, Essai&c. p. 69.

(*) II est certain que cette pluralité de Compagnies eut de grands inconvéniens tant
en Europe que dans les Indes ; & qu’il y eut beaucoup de prudence & de sagesse dansles
mesures que les Etats prirent pour remédier efficacement à ce mal , en accordant un Oc.
troi à ces Compagnies. Mais il n’esl personne qui ne doive reconnoître que c’est néan¬
moins à cette multiplicité de Sociétés que les Hollandois font redevables de tout ce qu’iis
Possèdent dans les Indes ; bienque les uns  l ’aítribuent au hazard , d’autres plus éclairés à
í’avidité du gain que le succès de tout nouveau Commerce excite , & les plus sages aux
directions secrettes de la Providence . Car si les Escadres ne s’étoient pas suivies si con¬
sécutivement , & que l’on eût attendu le retour de l’une avant que d’en envoyer uneau.
tre , les Espagnols auroient infailliblement arrêté le cours de ce Commerce dès son ori¬
gine ; en ruinant quelques Vaisseaux & faisant périr un petit nombre de gens , ils au-
loient dégoûté des Particuliers , & les auroient peut-être mis hors d’étac de poursuivre
leurs entreprises (1) . C’est cequi est d’autant plus vraisemblable , qu’un célébré Historien
Bous apprend que les équipages des premiers Vaisseaux qui aìierentaux Indes étoientcom¬
posés de vagabonds , de gens obéiés , & fans aveu , par cette raison fort simple , qu’iln ’y
avoit que des gens de  cet ordre qu’on pût engager à faire un voyage si périlleux (2).
C’e-st, ce  qui prouve qu’il n’y eut que les grands succès, dûs à ce grand nombre de Vais¬
seaux qui allerent aux indes , qui purent encourager les Marchands Hollandois à souscrire
conime ils firent au fonds de la Compagnie : par -Ià les I) ir>cteurs se trouvèrent en état de
Pousser leur Commerce haut à la main & avec de puissantes Flottes , & tn mêir.e tuiis a-

beaucoup de prudence & d habileté.

(1) Salhngn,  t fiai Lcc. p. 67 , «s.
Tome VIL Vvv

(1) Crotiì  Hist . L. VI. ' ■
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ces Compagnies à s’unir , & promirent de leur accorder un Octroi . Comme
c’étoit une affaire de grande conséquence tant pour le Public que pour ceux
qui étoient intéressés dans les différentes Compagnies , il fallut du teins
pour bien peser & régler tout ; on en vint à la fin à bout à la satisfaction
de tous les intéressés, & les Etats-Généraux accordèrent un Octroi pour

-vingt -un ans , à commencer du 20 Mars 1602 ; le fonds fut de six miîlions-
six- cens - mille florins , partagé proportionnellement entre les différentes
Chambres, ce qui fut réglé pour contenter ceux qui étoient intéressés dans
les Compagnies particulières , qui furent abolies (a) . On défendit à tous les
autres Sujets des Provinces -Unies d’envoyer des Vaisseaux aux Indes , soit
par le Cap de Bonne-Elpérance , soit par le Détroit de Magellan. En re¬
tour de cet Octroi , on donna aux Etats vingt -cinq-mille florins dans le nou¬
veau fonds , & on consentit à payer trois pour cent de toutes les marchan¬
dises qui s’exporteroient , à la réserve de For & del ’argent ; on régla le nom¬
bre des Directeurs , la maniéré de conduire les affaires, les teins & les lieux
des Assemblées générales , Tordre des Ventes , la maniéré de faire les Comp¬
tes généraux de la façon la 'plus propre à prévenir les fraudes , & la plus
avantageuse pour les intéressés. Le fonds fut bientôt rempli , Tardeur des-
Négocìans prit de nouvelles forces , bien loin' de se rallentir , par ce salutai¬

re Etablissement; ce qui ne pu type donner beaucoup de satisfaction aux E-
tats , sur-tout parceque cela attira beaucoup d argent dans le Pays , & en¬
gagea nombre des premiers Marchands des Pays voisinsà venir s’établir dans
les Provinces (b) .

Les intéressés se promettant de bien plus grands succès que ceux que  l’on
avoit eus jusqu’alors, équipèrent une Flotte de quatorze grands Vaisseaux?
■qui fit voile au mois de Juin 1602 , fous le commandement de TAmiral iVy
brandvan Waerwyk.  Au mois de Février de Tannée suivante on vk revenir le
Yacht le Wachter , qui rapporta qu’il devoit bientôt être suivi de cinq au¬
tres Vaisseaux (e) . On apprit par lui ce qui s’étoit passé devant Bantam,
entre Wolphart Harmansz & son Vice - Amiral Hans Botiwer  d ’un côté , &
Don André Furtado de Menàoça, qui avoit dessein de chasser les Hollandoi5
des Indes (d) . Furtado  avoit été battu , & les Vaisseaux Hollandois ayatF
continué leur route pour les Molucques, y étoient arrivés en divers tems
les uns après les autres. Le même Yacht apporta encore la nouvelle d’un
combat donné aux Molucques , entre TAmiral Jaques van Neck& trois Vais
seaux Portugais , mais où il n’avoit pas eu Tavantage , puisqu’ayant perdp
huit ou neuf hommes & quelques doigts de la main droite , TAmiral avoss
été obligé de quitter le combat. Sur ces nouvelles, on fit encore partir f
18 de Décembre 1603 une autre Flotte de treize Vaisseaux, fous îacondtU'
te d’Etienne vander Hagcn, pour empêcher un fi riche Commerce d'ëtre 111'

terrompu cu ruiné (e) . ’ ^

* rr m

(«' Groot Placaat Boek, I. Deel, p. 529. G) Conquête des Molucques, t-
(*) Clerc,  Hiít . des Provinces-Unies, p. 49, 50.

T. I. p. 22i. (p Salle tigre  Essai&c p. 69.
(c)  Avertissementp. 37.
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L’an 1605 , le Roi d’Espagne fit publier une rigoureuse Déclaration , par Section

laquelle il faisoit défenses aux Habitans des Provinces - Unies de trafiquer V1L
dans ses Royaumes d’Efpagne , & dans les Indes Orientales& Occidentales Eu,hhIse'
fous peine de punition corporelle. Mais au-lieu d’intimider la Compagnie ' clmpa- ^
cet Edit sembla lui inspirer un nouveau courage , èc  l ’engager à pousser ses' gnìe,son
entreprises avec plus de vigueur. Elle fit aussitôt équiper une Flotte d’on- 0ílroi  L/c.
ze Vaisseaux, non seulement en marchandise , mais aussi en guerre , & en —*
donna le commandement à Corneille Matelief (a) . A peine cette Flotte fut- tion7u'
elle en mer , que les Directeurs travaillèrent à en préparer une autre de huit RoidEf-
Vaisseaux : on les pourvut non seulement de leurs équipages , mais encore P2ëM, qui
de soldats, que l’on engagea fous condition de demeurer un certain tems
en garnison dans les Indes , s’il en étoit besoin. Paul van Caerden  fut fait i7 co%a-
Amiral de cette Flotte . Peu de tems après on vie revenir deux Vaisseaux gnie.
de la premiers de ces trois Escadres, chargés de doux de gérofle & d’âu-
tres épiceries. Ils rapportèrent que TAmiral vander Hagen  devoit aussi ar¬
river bientôt : il arriva effectivement au mois de Juillet suivant , après avoir
pris plusieurs Vaisseaux fur les Espagnols & fur les Portugais , leur avoir en¬
levé leur Fort d'Amboine,  rasé celui de Tìâor, & les avoir en quelque fa¬
çon entierement chassés des Molucques (b) . Cette expédition fit naître u*
ne grosse querelle entre les Hollandois oe les Anglois , pareeque ceux-ci fa¬
vorisèrent les Espagnols , & en fournissant de la poudre leur donnerent le
moyen de tenir plus longtems. Au mois d’Octobre trois autres Vaisseaux
entrerent dans les Ports de Hollande : ils donnerent avis que l’Amiral JVy->
brand van Waerwyk  étoit aussi en route pour revenir , mais qu’il avoit été
contraint de relâcher à Flíle Maurice, pareeque son Vaisseau faisoit eau , &
qu’il s’étoit rendu maître d’une Caraque à Patane.  Cet Amiral arriva au
printems de Tannée 1607 ; mais dans Thyverqui précéda , la Compagnie en¬
voya encore deux Vaisseaux aux Indes , fous la conduite de JeanJansz Mol-
die,  à qui étoit ciste la gloire de la prise du Fort de Tidor . Cette nouvel¬
le causa beaucoup de joie à la Compagnie & à toute la Nation Hollandoi-
se : il y avoit longtems qu’ils afpiroient à se rendre maîtres du Commer¬
ce des épiceries , & ils en font venus enfin à bout par toutes sortes de
moyens (c) (*).

On
(a ) Grotii  Iiist . L. XIV. (c) Sullengre,  Essai &c. p. 71.
{b)  Voyages de la Comp. T . V. p. 103.

(*) Ce fut dans cette conjonctureque leurs affaires se trouvèrent dans une grande crise
aux Indes , ensortequ’une seule action scmbloit devoir décider, s’ilspourroients ’ymain.
tenir ou non. Ce qui en fut la cause, c’esl que Matelief  eut ordre d’aíïïéger Malacca,
L pendant qu’il perdoit-là son tems inutilement, Don Pedro d'/Jcugm,  qui étoit venu
en jóofi des Philippines avec une Flotte Espagnole, recouvra les Molucques. Et bien-
qne cette conquête ne restât à l’Espagne gueres au-delà d’un an, d’Argenjola  eut ordre
d’en écrire l’Histoires tant cette action fut estimée & admirée à Madrid (r) V autre cô.
té , tout-le monde fut tellement ébloui de ce succès, que les affaires des Hollandois al¬
lant plus mal, les Indiens se déclarèrent presque par-tout en faveur de leurs anciens Mai-
<tes, & leur auroient aidé de bon cœur à chasser ces nouveaux venus auffi vite qu’ils lésa.

voient
(1) Conq. des Molucq. T, II. L« X.

Vvv 2
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Section  On avoit entamé en ce tems -là une négociation pour faire la paix entre

la République & l’Efpagne , ou au moins une treve de plusieurs années r

ment de 'la àu les deux Nations avoient également besoin . La Compagnie prit alors

Compa■  des mesures aussi vigoureuses que sages , elle équipa une Flotte de treize

gnie , son  Vaisseaux fous le commandement de f Amiral Verhoeven , pour faire con-

Octroi& c. noître qu ’on ne devoit pas s’attendre que les Etats voulussent íe désister

~Mesure% navigation aux Indes . Les Ministres d’Efpagne s’y opposèrent vi-

pour enga-  veinent , & en vinrent quelquefois jusqu ’à déclarer qu ’ils ne pouvoient rien

gerlesÈ-  céder fur cet article (a ) . La Compagnie de son côté présenta divers Mé-

tats âne se mo ires aux Etats , remontrant le nombre de personnes de l'un & de l’autre

^aTd 'f ^ '  S exe  à qui elle donnoit de Foccupation & les moyens de subsister , les som-

Qmmirce  mes immenses que ses ventes avoient produites , les belles apparences quelle

M  Indes , avoit d ’étendre son Commerce , & de grossir les gains : ces remontrances

firent tant d ’impreffion fur leurs Hautes Puissances , qu ’elles promirent de ne

jamais abandonner ía Compagnie . Lors donc que la négociation fut fur le

point de se rompre pour cet article seul , les Etats proposèrent un de ces

trois expédions ; ou d ’accorder la liberté du Commerce en termes généraux,

fous lesquels celui des Indes feroit compris ; pu dé saccorder pour un cer¬

tain nombre d’années ; ou enfin de régler ce qui regardoit FEurope , & de

laisser les choses dans les Pays situés au -delà du Tropique du Cancer à la

décision des armes (b ) . Les Espagnols voyant par -Ià qu ’il n ’y avoit rien â

faire , consentirent à une treve , & s’accorderent à ne point troubler le Com¬

merce des Hollandois aux Indes avec les autres Nations , en les excluant des

Ports dont ils étoient en possession (c) . La

(a)  Avertissement , p . 40. 00  Négociation du Président Jeannin  ,

(S) Grotii  Hist . L. XVII . P- 135-

voient reçus , si la victoire ne s’étoit encore déclarée pour eux , ce qui fit changer les

sentimens des Indiens en leur faveur. Observons ici une fois pour toutes , que les plus ju¬
dicieux Historiens de tous les Pays conviennent , que l’on ne doit pas attribuer ces révo¬

lutions subites & singulières tant au courage & à la conduite des parties contendantes ,

qu’aux fautes & aux imprudences des uns &,des autres . Les Portugais détestoient leur fu*

jettion aux Espagnols , St persuadés qu’ils avoient dessein de les dépouiller des Moine-

ques , fous prétexte de les protéger , ne concoururent jamais tout de bon avec eux pour

les conserver ( 1). D’autre part les Espagnols des Philippines , de l'Amérique & de l’EU‘

rope , dégoûtés des énormes dépenses que leur causoit la défense de ces Isles , dont il oe

leur revenoit que peu ou point de profit , se relâchèrent précisément dans le tems qu’il5

auroient dû redoubler leurs efforts , ce qui leur fit perdre en peu de tems le fruit de l’heu-

reuse expédition de Don Pedro d'Acugna (2 ) . Enfin les Hollandois , enflés des grands

succès qu’ils avoient eus d’abord , ne pensèrent qu’à pousser leurs conquêtes , & regar¬

dant déja les Molucques comme une possession assurée, ils tournèrent leurs vues du cô¬

té  de Malacca; mais Piilusion se dissipa bientôt quand ils se virent dépossédés de ce

qu’ils tenoient déja , ils furent assez sages pour réparer leur faute ; à mesure qu’ils fouw1'

rent les Molucques , ils y bâtirent des Forteresses , y mirent des Garnisons , & y laisse'

rent des Vaisseaux pour les défendre (3).

sO Lu chde,  Hist. Gén. <leTortug. T. VI. p. 3îí . (3)  Hist. de la Conquête des Molucq. T. lN-
u ) Voytz ce sujet ttaité avec étendue daas le f . I ss.

Cliapitie y,
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• Lí^Compagnie eontìnuoic cependant d’envoyer de nouvelles Escadres tous Section
les ans aux Indes ; les Hollandois s’étoient rendus maîtres de Ville dc Ma-  HL
chianSc  avoient chassé les Espagnols des Molucques , à la réserve de Ter- Etahlií e- '

mte,  avant qu on reçût dans ces Pays élóignés la nouvelle de la conclusion ™lmpa- ^
de la treve , qui y fut envoyée par ufië Pinasse, munie d’un passeport des sm-»,s on
Archiducs. Les inconvéniens de la longueur du voyage faisoit que l’on sou- oard  Lì
haittoit toujours de trouver une route plus courte pour aller aux Indes : ~
c’est ce qui engagea la Compagnie à contracter en 1609 avec Henri Hud-)e°̂ tive
son , fameux Pilote Anglois , qui lui fit de magnifiques promesses; mais inutile
il ne fit autre chose que de tenter de trouver un passage d’abord par ìepouriadi.

Nord -Est & ensuite par le Nord -Ouëst , avec auíïì peu de succèsd’un côté c°“v'rj?
que de l’autre (s) . C’est Jemëme Hudjon,  qui étant Tannée suivante au serviceCpafi e >Se
d’Angleterre , découvrit cette fameuse Baye, qui porte encore son nom ; Nord-Est.
mais par la méchanceté' de son Equipage on l’expoíà dans une simple Chalou¬
pe , desorte qu’il fut englouti par les flots , ou périt de faim. Les Hollan¬
dois furent depuis fort longtems avant que de penser encore à la découver¬
te d’un nouveau passage, & àla fin ils changèrent de sentiment sur Futilité
de cette découverte (b) (*).

Les victoires que les Flottes des Hollandois avoient remportées aux Chmge.
Indes , avoient déja produit un grand changement dans leurs procédés , la ment dam
modestie & la modération , qui les faisoient tant:  estimer des Princes de^ C0’2,J,liíe
l’Orient , avoient disparu , & ils avoient pris la fierté & les maniérés íandoTs*
hautaines qui avoient rendu les Portugais insupportables. Ils avoient en ce
tems-Ià cinquante Vaisseaux du port de huit -cens tonneaux & au-delà, : &
ils comptoient fi sûrement d’emporter tout , qu’ils difoient que la guerre
fe continueroit aux Indes , quelques arrangemens que l’on fat en Europe.
Mais les affaires changèrent tout d’un coup de face. Don Juan de Sylva,
Gouverneur des Philippines , ayant appris qu’une Escadre Hollandoife,
après avoir coulé à fond un riche Vaisseau fur les côtes de la Chine, croifoit
pas loin de Manille , pour attendre la Flotte qui devoit  revenir du Japon,
fit équiper aussitôt les Vaisseaux qui se trouvèrent dans le Port ; il y em-

■ bar*
(a)  Avertissement!, c. (//) líarris , Voy ag. Vol, II. p. 391.

(*) La conduite des Directeurs de ia Compagnie Hollandoife , après qu’elle fut établie
par Octroi , fut fi prudente & si mesurée , qu’on peut être très -assuréqu ’ils n’entreprirent
rien que par des raisons justes & bien fondées . Il est donc naturel de supposer , qu’en
chargeant H' 4son de découvrir une route aux Indes par le Nord , leur principale vue é-
toit d’y faire passer plus promptement & plus sûrement des forces supérieures n celles de
leurs ennemis ; & l’on ne peut douter que le projet ne fût très-bien conçu , si l’on con¬

sidéré qu’ils faisoient la guerre à l’extrémité des Indes , & qu ’ils Ce propofpicnt la coq-
quête des Philippines de-même que celie desMolucques : car s'ils avoient trouvé le pasla, 1
ge , leurs Flottes en traversant les Mers du Japon feroient tombées de ce côté-là fur les
Philippines , tandis que de l’autre ils auroient poussé les Espagnols dans. los Molucques,
ce qui auroit facilité la conquête de celles-ci. Mais lorsque dans la tuitc les Hollandois
commenceront à étendre leurs conquêtes , en chassant l. s Portugais de leursEtablisiòmons,
la découverte du passage pat le Nord devint moins nécessaire, & à ia íìn contraire à leurs
intérêts , ainsi que nous savons insinué ailleurs.

Vvv 3 . " -•
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Section  barqua le peu de Troupes réglées qu’il avoir , alla chercher les Hollandais,

u}-:ir  les attaqua & les battit . L’Amiral Wittert,  qui commando!t l’Eícadre , eut
ment(k la  *a tête emportée au commencement de Faction ; de quatre Vaisseaux les Es-
Compa-  pagnols en prirent trois , avec un grand nombre de prisonniers , & un rì-
gnie, son  che butin , qui valoit deux-cens-mille écus [a) .
Octroi  â?c. £jon  j uan  dc Sylva, résolu de profiter de sa bonne fortune , alla attaquer
Don Tuan Ies  Molucques , & y fut également heureux. Les Espagnols prétendirent
de Sylva alors à leur tour , que la paix n’avoit pas lieu au-delà de la Ligne . Mais
reprend  l ’arrivée de f Amiral Pierre Borth  avec une Flotte de treize Vaisseaux, don-
Ict  Moluc. na un  nouveau tour aux affaires. Les Anglois , qui étoient à Ternate , &
1ueï' qui jusqu’alors avoient favorisé les Espagnols , voyant qu’ils devenoient in-

solens depuis que la fortune se déclarait pour eux , abandonneront leur parti,
& se réconcilièrent avec les Hollandois (b) (*) . Ceux -ci envoyerent aussi
au nom du Prince d’Orange & des Etats une Ambassade à l’Empereur du
Japon , où ils obtinrent tout ce qu’ils demandoient , plutôt par la mauvaise
conduite des Espagnols , que par leur propre prudence . L’Ambassadeur
d’Elpagne n’eut audience que pour lui faire affront , & on le renvoya fans
réponse à ses propositions , qui , pour parler franchement , étoient égale¬
ment déraisonnables & impertinentes (c)  Les deux partis étant dans ces dis¬
positions , on conçoit aisément que de part & d’autre la treve étoit fort mal
observée ; les Hollandois se plaignoient ,de la mauvaise foi des Espagnols, &
ceux-ci faisoient de leur côté les mêmes plaintes ; & les uns & les autres a-
voient également raison (d). Mais il eít tems de parler des démêlés avec
tine troisième Nation aux Indes.

SEC*

(a)  Histoire de la Conq. des Molucq . ( r) Charlmix , Hist . du Japon , T . IV.
T . III . p. 141. P- 2<-r , 263.

(/-) Sallengre,  Essai &c. p. 73. (a ')  Hist . de la Conq . des Molucq . T . III.
P- 152 , 153.

(*) II n’est pas surprenant que les Historiens Espagnols donnent de grandes louanges à
Don Juan de Sylva,  puisque , fi l’on en excepte la dissimulation & les intrigues , que le»
personnes de son rang ne regardent que trop comme nécessaires dans les affaires , c’étoss
un Officier actif & vigilant ( 1) , qui se fit une grande réputation aux dépens des Holian-
dois , en faisant périr un de leurs Amiraux , & en faisant Paul van Caerden, autre A*
miral , deux fois prisonnier . Avec tout cela il ne put venir à bout des grands desseins
qu’il avolt formés : le plus grand obstacle vint de la part des Portugais , qui négligèrent
de lui donner les secours qu’ils avoient promis. De Sylva en conçut tant de chagrin , qu’il
tomba malade , & mourut peu après à Maiacca . Les Hollandois ne furent pas fâchés d’ê-
tre défaits d’un homme qui s’étoit rendu redoutable , tant à cause de la maniéré secret-
te dont il formoit ses desseins, que de la diligence avec laquelle il prenoit les mesures né¬
cessaires pour les exécuter (2) .

sif . Relac. de las Isias Filipinas . (i) Reiat . de las Fiiipinas y Malucas , per Ccrnul,
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